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A l’échelle mondiale, 40% 
des émissions de gaz à effet 
de serre sont imputées aux 

bâtiments. Rien qu’en Suisse, 25% 
des émissions proviennent du sec-
teur de la construction. Un point noir 
dans la lutte contre le réchauffement 
climatique. Et un défi pour Openly. 
La jeune société saint-galloise vient 
de livrer son premier immeuble to-
talement neutre en CO2. En utilisant 
des matériaux de construction et des 
approches écologiques innovants, 
Openly réduit les émissions de 70% 
dans le processus de construction. 
Andy Keel, son fondateur, nous ex-
plique comment adopter une vision 
fonctionnelle et respectueuse de 
l’environnement dans l’architecture 
et la construction. 

A Widnau, dans le canton  
de Saint-Gall, vous avez achevé 
la construction d’un immeuble 
résidentiel de 19 appartements 
dont l’exploitation est non 

Quand nos immeubles  
seront des aspirateurs à CO2

Openly utilise des matériaux de construction peu polluants qui stockent 
plus d’émissions de carbone qu’ils n’en rejettent. Mehdi Atmani

Andy Keel 
Le fondateur d’Openly, 

designer d’intérieur, 
a aussi fondé Dade 
Design, spécialisé  

dans les structures en 
béton. Avec sa société 
actuelle, son objectif 

est de démontrer  
qu’il est possible  

de construire  
des bâtiments  
neutres en CO

2
.

M
La Mobilière

Forte hausse  
du bénéfice

Malgré un coût  
des dommages liés aux 

intempéries estimé à plus 
de 75 millions de francs, 

l’assureur bernois  
La Mobilière a enregistré 

un bénéfice net en  
hausse de près de 30%  
au premier semestre.  

De janvier à juin, le volume  
des primes a progressé  
de 5,8% à 3,49 milliards 

de francs. Dans les affaires 
non-vie, les recettes  

de primes ont gonflé de 
5,7% à 2,9 milliards. En ce 
qui concerne la clientèle 

entreprises, l’activité 
d’assurances pour les PME 
a été plus soutenue qu’un 

an auparavant.

N
Swiss

Cancre  
en termes  

de ponctualité
Cet été, la compagnie 
d’aviation Swiss et sa 

maison mère Lufthansa 
n’ont pas brillé en 

matière de ponctualité 
et de fiabilité. Selon un 

classement du spécialiste 
de la perception  

de dédommagements 
Flightright, les deux 

sociétés se classent parmi 
les cancres européens. 
Le taux d’annulations 

de vols chez Lufthansa a 
atteint 2,9%, contre 2,6% 
pour sa filiale helvétique. 
Avec près de 14 000 vols 

retardés sur un total 
de 32 222 prévus, Swiss 

occupe la troisième place 
des compagnies les moins 

ponctuelles, au coude- 
à-coude avec easyJet  

et derrière ITA Airways.

Top 
& Flop

seulement neutre en CO2, mais 
aussi positive sur le plan clima-
tique. En d’autres termes?
Andy Keel: Le gain d’énergie est 
obtenu grâce à d’excellentes valeurs 
d’isolation, une masse de stockage 
élevée avec de l’argile, par exemple, 
et du béton de chanvre, des surfaces 
de fenêtres réduites, mais aussi 
l’utilisation de l’énergie photovol-
taïque et d’un système intelligent de 
gestion de l’énergie. 

Avec quelles technologies avez-
vous pu obtenir un tel ratio?
C’est notamment possible grâce 
à l’utilisation de matériaux de 
construction locaux, non fossiles et 
biogènes. Nos bâtiments émettent 
déjà très peu de CO2 lors de leur 
construction. A l’heure actuelle, les 
émissions de CO2 calculées sur la 
surface de référence énergétique 
(EBF) se montent à 4 kg/EBF. En 
fonction de la commande du client, 
c’est une économie qui peut aller 
jusqu’à 70%.

Vous avez développé en interne 
des matériaux de construction 
et des composants qui n’étaient 
pas disponibles auparavant.
Nous avons par exemple développé 
des murs préfabriqués en béton de 
chanvre, avec une réduction de 400% 
du coût par rapport aux méthodes 
conventionnelles tout en respectant 
les mesures de sécurité incendie. Les 
zones soumises à des normes plus 
strictes en matière de bruit et de sé-
curité incendie sont construites avec 
des murs en argile. L’utilisation du 
béton biochar, c’est-à-dire du béton 
végétal, nous permet un stockage 
d’environ 100 kg de CO2 par m3 et une 
réduction de l’empreinte carbone du 
béton d’environ 40%.

Ce bâtiment à énergie positive 
libère plus d’énergie qu’il  

L’immeuble dans le canton de Saint-Gall est construit avec du 
béton de chanvre, de l’argile ou de l’acier d’armature recyclé.
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n’en absorbe. Pouvez-vous 
nous expliquer?
De mars à octobre environ, le bâ-
timent est autosuffisant grâce aux 
batteries. C’est-à-dire que la pro-
duction diurne alimente la consom-
mation nocturne. De plus, nous 
produisons de l’eau chaude et re-
chargeons les voitures pendant la 
journée via nos 23 stations de re-
charge installées et nous pouvons 
faire fonctionner tous les lave-vais-
selle et les machines à laver pendant 
la journée. Nous devons déplacer la 
consommation d’énergie vers le mi-
lieu de la journée et l’après-midi en 
raison de l’augmentation massive de 
l’énergie solaire. Quant au stockage 
saisonnier, nous utilisons le réseau. 
Au total, nous disposons d’environ 
30 000 kWh d’énergie supplémen-
taire par an. Sur une année, donc, 
l’immeuble est autosuffisant.

Les bâtiments sont-ils des puits 
de carbone, c’est-à-dire qu’ils 
absorbent davantage de CO2 

qu’ils n’en rejettent?
Exactement. En 2025, nous inaugu-
rons le standard global C-Sink pour 
les matériaux intégrés au prochain 
MIPIM de Cannes, le plus grand 
salon de l’immobilier. Le C-Sink est 
une norme mondiale attestant que 
certains matériaux sont des puits 
de carbone. La nouveauté, c’est que 
nous allons intégrer cette norme 
aux matériaux biogènes inclus dans 
les structures. Grâce à ce certificat 
de CO2, nous pourrons labelliser le 
bois, le chanvre, la paille et le bam-
bou présents dans notre apparte-
ment. D’autre part, les propriétaires 
de nos logements peuvent exploiter 
ce CO2 pour leurs propres installa-
tions et ainsi réduire leurs émissions 
annuelles de CO2. C’est énorme.

Quel est le coût d’un tel 
logement par rapport à une 
construction conventionnelle?
Le coût moyen de construction par 
m2 brut en Suisse pour des objets 
locatifs «bon marché» est d’envi-
ron 3200 fr./m2. Les coûts Openly 
se situent entre 3500 et 3800 fr./
m2. Cela représente une majora-
tion de 10 à 15%.

L’IA en 
entreprise: oui, 
mais comment?
De nombreuses PME n’ont pas encore  
de stratégie adaptée pour l’utilisation 
de l’intelligence artificielle. Voici quelques 
conseils.  Matthias Niklowitz

L es PME helvétiques utilisent l’intelligence ar-
tificielle de manière encore timide, comme l’a 
montré une récente enquête de Swiss Export, 

Kearney et la banque Raiffeisen. Plus de 600 entre-
prises suisses ont été interrogées. Alors que 9% ont 
déclaré utiliser systématiquement l’IA, 37% ne consi-
dèrent pas encore ces possibilités comme pertinentes 
et 54% mettent en œuvre des projets pilotes. Les do-
maines d’application sont majoritairement l’informa-
tique, le marketing, la vente et le service clientèle.

«Le rythme d’introduction de l’IA varie fortement 
selon le secteur et la taille de l’entreprise, observe Fa-
bian Siegrist, auteur de l’étude. Les sociétés proches 
de la technologie et les grandes firmes ont tendance à 
jouer un rôle de pionnier.» Selon l’enquête, de nom-
breuses PME s’attendent à des effets sensibles de 
l’utilisation de l’IA, en particulier dans le service à la 
clientèle, mais aussi dans d’autres domaines. Moins 
d’un quart des personnes interrogées s’attendent à 
des suppressions de postes dans ce contexte. «Cela 
indique que les entreprises considèrent l’IA plutôt 
comme un outil de soutien que comme un remplace-
ment des ressources humaines», ajoute-t-il.

Une enquête menée fin juillet par l’EPFZ en col-
laboration avec l’association professionnelle Swiss-
mem auprès d’entreprises de l’industrie de transfor-
mation a abouti à un résultat tout aussi mitigé.

Le chiffre
22% des sociétés planifient et testent l’utilisation 
de l’IA, 51% ne l’ont pas encore envisagé et 19%  

ne la considèrent pas comme appropriée.

«En principe, la plupart des PME utilisent l’IA 
depuis longtemps, que ce soit sous la forme d’un 
moteur de recherche, d’une traduction vocale ou 
pour des solutions sectorielles isolées, comme par 
exemple la prévision des arrêts de production», in-
dique Benjamin Freisberg, cofondateur de la société 
bernoise Vertical Data, qui propose aux PME des ser-
vices en lien avec l’IA. 

Le potentiel semble énorme, mais il est souvent 
difficile de savoir comment générer de la valeur ajou-
tée dans les processus quotidiens. «Je vois le poten-

Les matériaux sont-ils  
suffisamment disponibles  
en Suisse pour généraliser vos 
immeubles neutres en CO2? 
Absolument. La France, par exemple, 
dispose d’une capacité de production 
de chanvre industriel qui suffirait 
pour toute la Suisse, c’est-à-dire la 
construction de 50 000 apparte-
ments par an.

Les marchés de la construction 
et de l’immobilier sont-ils mûrs 
pour ce type de construction?
Non. Il y a très peu de demande. 
Il y a plusieurs raisons à cela. 
Tout d’abord, l’absence de prise 
de conscience du changement cli-
matique par le secteur. Mais aussi 
l’absence de taxe sur le CO2 et de 
subventions – ou d’incitations – 
comme c’est le cas pour Minergie. 

Quelle est la différence,  
en termes de dépenses, entre le 
propriétaire d’un appartement 
Openly et le propriétaire  
d’une maison conventionnelle?
Les coûts d’exploitation sont ex-
trêmement bas. Nous estimons 
que le coût de l’énergie pour un 
appartement de trois chambres 
à coucher est d’environ 25 fr./m2 
pour un logement Openly. De plus, 
les coûts de rénovation sont très 
faibles, car toutes les zones tech-
niques sont accessibles. Quant 
aux charges d’un appartement 
de 4 pièces, elles sont estimées à 
300 francs par an pour l’électrici-
té, le chauffage et l’eau chaude. 

Quelles sont les prochaines 
étapes pour Openly?
Nous sommes à la recherche 
d’un partenariat stratégique et 
d’un investisseur pour dévelop-
per notre activité de conseil en 
Suisse comme à l’étranger. Dès 
2025, nous mettrons en place 
une certification des puits de 
carbone provenant de matériaux 
de construction biogène. A cela 
s’ajoutent nos programmes d’ac-
compagnement. Notre objectif 
est de partager ces connaissances 
ouvertement afin de créer le plus 
grand impact possible.P
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